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1. FINALITES DE L’UNITE DE FORMATION
1.1. Finalités générales

Dans le respect de l'article 7 du décret de la Communauté française du 16 avril 1991 organisant l'enseignement de promotion sociale, cette unité de formation doit :

· concourir à l'épanouissement individuel en promouvant une meilleure insertion professionnelle, sociale, scolaire et culturelle ;

· répondre aux besoins et demandes en formation émanant des entreprises, des administrations, de l'enseignement et d'une manière générale des milieux socio-économiques et culturels.

1.2. Finalités particulières

Cette unité de formation vise à permettre à l’étudiant de découvrir les concepts de base de l’urbanisme issus des sciences d’amont (géographie histoire, ….), mais aussi de la discipline elle-même. Ces concepts de base constituent la culture urbanistique qui permet de comprendre le territoire et qui définit le contexte du projet d’urbanisme, à savoir :

· mettre les domaines de connaissance en situation et avoir une attitude critique ;

· la connaissance du milieu, de l’homme, de la discipline et l’intégration de ces connaissances les unes par rapport aux autres.

2. CAPACITES PREALABLES REQUISES
2.1. Capacités

A partir de documents de référence (rapport, article, extrait de livre, …) relatifs à la pluridisciplinarité propre à l’urbanisme, l'étudiant sera capable :

· de réaliser une analyse et une synthèse ;

· de dégager des éléments pertinents pour l’urbanisme et/ou l’aménagement du territoire;

· d'élaborer une critique argumentée.

A partir d’un texte de référence (article ou extrait de livre) relatif à l’urbanisme et/ou l’aménagement du territoire l'étudiant sera capable :

· de réaliser une analyse et une synthèse ;

· de dégager les intentions et les éléments structurant le raisonnement;

· d'élaborer une critique argumentée.

A partir de représentations couramment utilisées en urbanisme (plans, élévations, coupes perspectives, photographies, …) et de situations concrètes urbaines ou territoriales, l’étudiant sera capable :

· d’appréhender les informations traduites sous forme graphique et/ou iconographique ;

· de démontrer sa connaissance des principes élémentaires des représentations graphiques et iconographiques pratiquées en urbanisme (unités, échelle, orientation,…) ;

· d’établir les correspondances entre différentes représentations graphiques et/ou iconographiques d’un même sujet urbain ou territorial ;

· de restituer sous une forme graphique et/ou iconographique les principaux éléments d’une situation urbaine ou territoriale donnée.
2.2. Titres pouvant en tenir lieu

Diplôme de bachelier de transition.

OU
Diplôme de bachelier professionnalisant suivi des unités d’abstraction (ou passerelles)

3. Horaire minimum de l'unité de formation

	1. Dénomination des cours 
	Classement des cours


	Code U


	Nombre de périodes



	Epistémologie
	CT
	B
	18

	Géographie du territoire, environnement, paysage
	CT
	B
	90

	Sociologie du territoire, économie du territoire,
	CT
	B
	72

	Histoire de l’urbanisme,  théories et pratiques en urbanisme
	CT
	B
	72

	Histoire économique et sociale des villes et régions
	CT
	B
	54

	
	
	
	

	2. Part d'autonomie
	
	P
	72

	Total des périodes


	
	
	378


4. PROGRAMME 

4.1. Epistémologie

La mise en situation critique place l’étudiant face aux questions fondamentales liées à la démarche scientifique :

- conditions de possibilité – historiques, sociales et cognitives - des savoirs scientifiques

- démarche épistémologique pour situer l’urbanisme dans le champ des pratiques scientifiques et sociales

L’étudiant sera capable :

· de caractériser les catégories fondamentales relatives à la constitution de savoirs disciplinaires, tant sur le plan diachronique que synchronique ;

· de situer l’urbanisme aussi bien dans le champ des sciences – des sciences humaines en particulier – que dans le cadre général des activités humaines.

Au travers des principaux thèmes :

· caractère hypothético-déductif de la démarche scientifique,
· dimensions de réduction, d’invention et de falsification qui lui sont inhérentes,
· constitution des paradigmes et de changement de paradigmes,
· science en tant qu’activité humaine et ses rapports complexes au pouvoir, à la technique, à l’art et l’éthique,
· modernité comme synthèse et historicité.

4.2. Géographie du territoire, environnement, paysage

La géographie du territoire a pour objet le substrat territorial de l’urbanisme, en particulier dans ses aspects physiques et humains.
A travers l’apprentissage des théories propres à la discipline et d’observations sur le terrain, l’étudiant sera capable :

· de maîtriser les outils conceptuels et méthodologiques de la géographie (en tant que discipline) applicables à l’urbanisme ;

· de donner une description structurée d’un territoire donné ;

· de distinguer l’intervention de l’homme sur le territoire et en donner une analyse critique ;

· d’intégrer le vocabulaire propre à la discipline enseignée.

Au travers des principaux thèmes :

· composantes du substrat géographique du territoire et notamment la géologie,
· composante humaine et son interrelation avec le substrat, notamment :

· l’altération du substrat par l’homme ;

· l’exploitation ou la consommation des ressources naturelles ;

· les notions de réseau, de système, de structure, de hiérarchie, de pôle, etc. ;

· développement de l’urbanisation.

L’environnement fait référence au cadre écologique dans lequel l’activité humaine s’inscrit et auquel elle participe.

L’étudiant sera capable :

· d’appréhender les principaux compartiments qui constituent le cadre environnemental ;

· de rendre compte de ces compartiments, de leurs interrelations par l’analyse critique de cas précis, d’y situer l’homme et son action ;

· de se situer lui-même et de situer sa propre démarche dans ce contexte ;

· de formuler des hypothèses et des scénarios, sur base de cas précis, pour l’évolution de ces compartiments et de leurs interrelations ;

· d’intégrer le vocabulaire propre à la discipline enseignée.

Au travers des principaux thèmes :

· notions fondamentales des sciences du vivant et de la terre,

· compartiments de l’environnement, tels que lithosphère, biosphère, atmosphère,

· interaction entre ces compartiments,

· écosystème et place de l’homme : les notions de participation, de sujétion et d’impact,

· cybernétique en tant que contrôle des évolutions.

Le paysage aborde le territoire en tant qu’objet dont l’expérience et la perception sont toujours subjectives. Il traite donc du territoire tel qu’il est perçu, tel qu’il est représenté ou tel qu’il est conçu afin d’être ensuite perçu. Il le considère comme un tout qui se livre aux sens de manière continue mais séquencée et changeante (tant en fonction de ses propres caractéristiques que de celles de celui qui le perçoit).

Il invite l’urbaniste à développer une pensée paradoxale, à la fois holistique et restreinte par la subjectivité.

A travers une approche de l’histoire du paysage et l’étude de cas concrets, l’étudiant sera capable :

· de donner une description structurée d’un paysage observé ;

· de réaliser une analyse critique du paysage ;

· de formuler des hypothèses sur les forces en œuvre qui le façonnent et leurs effets ;

· de formuler des hypothèses et des scénarios traitant des conséquences sur le paysage de modifications de ses forces et de leurs interrelations ;

· d’intégrer le vocabulaire propre à la discipline enseignée.

Au travers des principaux thèmes :

· les principales catégories de paysage, notamment :

· paysage naturel (minéral, végétal, marin, etc.),

· paysage artificiel,

· paysage composé ;

· les typologies caractéristiques de ces principales catégories,

· les notions de gestion et d’entretien du paysage,

· l’histoire du paysage, notamment des parcs et des jardins,

· les tendances actuelles dans la conception et la gestion du paysage.

4.3. Sociologie du territoire, économie du territoire
La sociologie du territoire traite des interrelations entre l’organisation de la vie sociale des groupes humains, avec notamment les référents et les codes qu’elle induit, et le territoire.

A travers l’apprentissage de théories sociologiques, notamment celles relatives à la sociologie urbaine, et de l’étude de cas concrets, l’étudiant sera capable :

· d’appréhender et de décrire les rapports entre organisation sociale et territoire ;

· d’appréhender et de décrire les rapports entre société, communauté et individu, notamment dans une perspective englobant le consensuel et le conflictuel ;

· de percevoir la nature évolutive de ces rapports et d’en rendre compte ;

· de formuler des hypothèses et des scénarios pour l’évolution de ces rapports ;

· d’intégrer le vocabulaire propre à la discipline enseignée.

Au travers des principaux thèmes :

· notions de base de la sociologie,

· apports de l’anthropologie à la sociologie,

· principaux courants de la sociologie urbaine,

· approche théorique des rapports entre comportements et espace,

· approche théorique des rapports entre mode de pensée (référents) et espace, notamment à travers la notion de préexistence sociologique comportementale,

· espace public, d’espace commun et d’espace privé,

· rôle socialement structurant de l’espace et en particulier de l’espace public.

L’économie du territoire traite des interrelations entre les dynamiques économiques et les composantes territoriales.

A travers l’apprentissage des théories de l’économie spatiale et l’étude de cas concrets, l’étudiant sera capable :

· d’appréhender et de décrire les aspects économiques de territoires donnés et des groupes humains qui y sont actifs ;

· de percevoir le caractère évolutif de ces aspects et d’en rendre compte ;

· de formuler des hypothèses et des scénarios pour l’évolution de ces aspects économiques et de leurs composantes territoriales et sociétales ;

· de percevoir et décrire les conflictualités résultant de la dynamique économique dans un territoire donné ou entre territoires ;

· d’intégrer le vocabulaire propre à la discipline enseignée.

Au travers des principaux thèmes :

· notions macro-économiques de base,

· facteurs de localisation des activités humaines,

· facteurs de développement des activités humaines,

· concurrence, compétition et conflit,

· interrelations entre intérêt collectif, communautaire et individuel,

· politiques et systèmes de régulation.

4.4. Histoire de l’urbanisme, théories et pratiques en urbanisme.

L’histoire de l’urbanisme a pour objet les mouvements d’idées, les référentiels et les techniques qui ont présidé à l’implantation des sociétés humaines dans le territoire, à la constitution des tissus urbains et à leur croissance, dans le contexte de l’Europe occidentale, avant l’émergence de l’urbanisme en tant que discipline autonome.

L’étudiant sera capable :

· d’intégrer les grandes étapes de l’évolution historique des villes occidentales, d’en identifier des caractéristiques spécifiques et en rendre compte ;

· d’intégrer les systèmes de pensée qui accompagnent cette évolution ;

· de percevoir le rapport, dans le temps et dans l’espace entre ces systèmes de pensée et cette évolution ;

· d’en rendre compte dans une analyse critique.

Au travers des principaux thèmes :

· ville et territoire en tant que formations sédimentaires, stratifiées et contradictoires,

· ville et le territoire en tant que matérialisations à travers le temps d’une société qui se pense et pense son environnement,

· ville et territoire en tant que matérialisations qui échappent à travers le temps à une société qui les pense,

· notions de synchronie, d’anachronie et de diachronie,

· facteurs de subsistance et de disparition historique, notamment le transfert d’usage, la notion de valeur… .

Depuis l’apparition du métier d’urbaniste, une culture propre à la discipline se construit, que l’urbaniste doit connaître en profondeur. Les théories et pratiques en urbanisme proposent un parcours critique des théories de l’urbanisme, de la planification urbaine et du développement territorial contemporains, avec les enjeux qui les sous-tendent, les référents qui les fondent et les repères qui les caractérisent. 

L’étudiant sera capable :

· d’intégrer les différentes théories et pratiques urbanistiques abordées et d’en rendre compte ;

· d’intégrer les enjeux et les courants de pensée qui fondent les théories et pratiques abordées ;

· d’expliquer les interrelations entre théories et pratiques ;

· de faire une évaluation croisée critique de ces théories et pratiques ;

· d’intégrer le caractère évolutif de la recherche théorique à travers une démarche critique diachronique ;

· de situer sa propre démarche par rapport à ce cadre théorique.

Au travers des principaux thèmes :

· principaux enjeux du développement territorial,

· principales théories de l’urbanisme et de l’aménagement du territoire, conçues pour maîtriser ces enjeux, et pratiques qui en découlent,

· évolution de la pensée, la falsification des théories et des pratiques,

· interrelations entre le métier d’urbaniste et la société humaine telle qu’elle se pense notamment dans ses dimensions politique, sociale, économique,

· principes de précaution et l’audace nécessaire.

4.5. Histoire économique et sociale des villes et des régions

À partir de la modernité comme procès historique global de transformation (soit à partir d’une société capable de se comprendre elle-même au départ d’une rupture dynamique et cumulative avec la tradition), il convient :

-
de se garder d’aborder cet objet historique extérieur à nous qu’est la ville/histoire, le paysage/histoire… dans cette « histoire/temps » qui en fait une réalité historique finie, avec sa réalité propre, sa vision du monde et de soi précisément ordonnée, aveugle au chaos qui suinte et s’annonce, incapable donc de se lire et se comprendre ;

-
de prendre le risque de se tromper, c’est-à-dire de penser, de traiter la ville, le territoire et leur histoire, non pas pris dans le donné du « temps » mais confronté à l’incertain de l’Histoire, autrement dit dans son/ses rapports précisément asynchrones à son temps.

L’urbanisme est en prise directe sur l’événement, mais celui-ci s’enracine dans un passé. L’histoire économique et sociale des villes et des régions traite de l’histoire des sociétés humaines et de sa traduction physique dans le territoire. Elle aborde les rapports de ces sociétés à l’espace dans une perspective d’élucidation des processus historiques et des facteurs de leur évolution économique, sociale, politique, culturelle…

L’étudiant sera capable :

· de maîtriser les outils conceptuels et méthodologiques de l’histoire (en tant que discipline) applicables à l’urbanisme ;

· de décrire un territoire donné dans ses dimensions historiques ;

· de percevoir la complexité des forces à l'œuvre dans le temps et dans l’espace et d’en rendre compte ;

· de relativiser une démarche faite hic et nunc ;

· de situer sa propre démarche par rapport ce processus complexe.

Au travers des principaux thèmes :

· concepts d’analyse et d’interprétation historiques majeurs, appliqués à l’espace,

· éléments caractéristiques de l’organisation des sociétés humaines sur le territoire, du néolithique aux temps présents,

· facteurs historiques de localisation des activités humaines et de leur développement, les effets sur le territoire,

· interrelation entre conditions historiques et spécificité des espaces ruraux et urbains,

· incertitude de la démarche historique.

5. CAPACITES TERMINALES

Au départ d’une situation–problème urbanistique, précisée dans un cahier des charges, dans le respect des concepts urbanistiques, en disposant des documents appropriés,

Pour atteindre le seuil de réussite, l’étudiant sera capable :

· de situer l’urbanisme dans le champ général des activités humaines en tant que science, technique et art ;

· de décrire les apports des sciences d’amont et de l’urbanisme à la connaissance du territoire et au contexte du projet ;

· de rendre compte de sa capacité d’intégrer les différentes approches de la réalité complexe, que sont le territoire et la ville ;

· de formuler une réflexion critique sur les rapports de l’homme au territoire et à la ville, dans une perspective d’élucidation et de compréhension des processus historiques, des facteurs d’évolution politique, culturelle, économique, sociale, physique, etc.

Pour la détermination du degré de maîtrise, il sera tenu compte des critères suivants :

· la qualité de l’appréhension des concepts ; 

· le niveau de cohérence et de pertinence des éléments mis en évidence ;

· sa capacité à intégrer transversalement les apports disciplinaires.

6. CHARGE(S) DE COURS

Le chargé de cours est un enseignant ou un expert.

L’expert devra justifier de compétences issues d’une expérience professionnelle actualisée et reconnue dans le domaine en relation avec le programme de formation du présent dossier pédagogique.

7. CONSTITUTION DES GROUPES OU REGROUPEMENT

Aucune recommandation particulière.


